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Gabonaises, Gabonais, 
Mes chers compatriotes,La célébration du cinquante‐cin‐quième anniversaire de notre in‐dépendance, me donne l’occasionde m’adresser à vous pour parler ànouveau de ma vision du Gabon,de mon engagement politique auservice de mes concitoyens, de lasolidarité nationale a"in que cha‐cun comprenne mieux ma concep‐tion de l’Indépendance, et laresponsabilité qui nous incombeaujourd’hui.Nos prédécesseurs ont obtenul’indépendance de notre pays. Ilsont jeté les fondations de l’Etat etde la Nation. Ils ont consenti dessacri"ices pour maintenir et proté‐ger notre souveraineté. Ils nousont légué un pays stable et en paix.Je voudrais donc à cet égard leurtémoigner notre gratitude, et à cetinstant précis, je pense tout parti‐culièrement à l’un des plus illus‐tres d’entre eux, le Président LéonMBA.Il nous appartient donc de main‐tenir cette paix, cette stabilité et dedévelopper notre pays dansl’union et la cohésion, a"in d’ouvrirpour nos enfants de nouveauxchemins d’espérance.
Mes chers compatriotes,En vous parlant de ma vision pourle Gabon, je voudrais en réalitépartager avec vous mes véritablespassions que sont la Nation etl’Etat.Mon amour pour le Gabon esttotal. Je suis autant attaché à l’Ameet à la Culture de notre pays, qu’àson Histoire, à sa terre, à sesFemmes, à ses Hommes et à saJeunesse.Cet amour pour mon pays, ce pa‐triotisme, s’est forgé aux côtés demes parents qui m’ont enseigné lesens du devoir, du respect et de laresponsabilité.Ce patriotisme a également étémodelé par mon expérience etmon engagement politique, no‐tamment à l’Assemblée nationaleoù j’ai siégé pendant de longuesannées, et au contact de mesconcitoyens auprès desquels j’aiappris le sens du partage et de lasolidarité.
Mes chers compatriotes,La construction de la Nation gabo‐naise fut le combat des Pères fon‐dateurs qui ont su, à partir d’unemosaïque de peuples et de tradi‐tions, bâtir les fondements denotre vivre‐ensemble et de notrecohésion.C’est cette Nation, forgée par la vo‐lonté et l’engagement de nos pré‐décesseurs, qui a permis à notrepays de trouver sa place dans leconcert des Nations.Nous devons nous situer sur cettetrajectoire, pour qu’à notre tour,nous permettions à notre paysd’apporter sa pleine contributionaux grands enjeux de la planète.Je veux parler de la paix et de la sé‐curité, des droits humains, de lalutte contre les inégalités, de lalutte contre les grandes endémies,de la préservation de l’environne‐ment et de la lutte contre le chan‐gement climatique.

Quant à l’Etat, il constitue à mesyeux le ciment de la Nation.Il est le rempart contre l’arbitraireet l’intolérance. Nous avons tropsouvent vu, en Afrique ou ailleurs,la souffrance et le malheur despeuples dont l’Etat s’est trouvé dé‐faillant ou impuissant.Car, l’Etat est le garant de l’ordre,de la sécurité, de la paix et de lajustice sans lesquels rien de dura‐ble ne peut être construit.C’est pour toutes ces raisons queje ne laisserai personne affaiblirou fragiliser l’Etat.C’est le lieu pour moi d’encouragerles administrations et les agentspublics qui, au service de nosconcitoyens, s’emploient à amélio‐rer le bon fonctionnement del’Etat et à soutenir les plus fragiles.C’est aussi l’occasion de féliciterles forces de défense et de sécuritéqui accomplissent leurs missionsavec courage, maîtrise, dévoue‐ment et patriotisme, tant au Gabonqu’à l’extérieur, sur les théâtresdes opérations de maintien de lapaix.L’Etat moderne que nous voulonsbâtir doit être exemplaire et res‐pectueux des droits de chacun.Il doit en outre garantir l’indépen‐dance et la souveraineté de notrepays et assurer l’autonomie des ci‐toyens.C’est fort de tout ce que je viens dedire que j’ai, dès mon accession àla magistrature suprême,engagé d’importantes réformespour renforcer l’Etat de droit,maintenir la Paix, accélérer la di‐versi"ication de l’économie et ga‐rantir un meilleur partage de larichesse nationale.Ces réformes, je les mène avec pa‐tience, conviction et détermina‐tion. Ces réformes, je les mèneavant tout pour répondre aux as‐pirations légitimes du Peuple ga‐bonais pour un mieux‐être.
Gabonaises, Gabonais, 
Mes chers compatriotes,Un regard rétrospectif et lucide

sur les efforts engagés, s’agissantde la diversi"ication de notre éco‐nomie et de son "inancement, desavancées sociales et environne‐mentales, me permet de vouscon"irmer que nous sommes réso‐lument sur la bonne voie, sur lavoie d’un développement cohé‐rent, sûr et robuste.Ainsi, la croissance économiques’est accélérée entre 2010 et 2014pour se situer à une moyenne de5%.Cette croissance n’aura véritable‐ment de sens que si elle permet decréer plus d’emplois et d’aidernos populations à sortir véritable‐ment et rapidement de la préca‐rité et de la pauvreté.C’est pour cette raison que nousdevrons redoubler d’ardeur etd’abnégation au travail. Car, ilnous faut poursuivre les efforts dediversi"ication de nos sources decroissance, rationaliser et optimi‐ser l’utilisation des ressources pu‐bliques.
Mes chers compatriotes,Je m’emploie constamment à memettre à votre écoute. Je me rendsrégulièrement sur le terrain pourapprécier l’état d’avancement deschantiers et des projets mis enœuvre dans le cadre du Plan Stra‐tégique Gabon Emergent, et en‐courager ceux qui en ont la charge.Ainsi, dans le secteur des Mines,l’inauguration récente du com‐plexe métallurgique de Moanda apermis la création de centainesd’emplois pour des femmes et deshommes, qui peuvent désormaissoutenir leurs familles.Ce nouveau complexe fait égale‐ment entrer notre pays dans lecercle très restreint des produc‐teurs africains qui transforment lemétal à l’échelle industrielle.S’agissant de la "ilière Bois, la dé‐cision d’interdire l’exportation desgrumes a fortement contribué àson industrialisation. Chaqueannée de nouvelles unités detransformation voient le jour et de

nombreux emplois se créent.Cette usine que j’ai visitée à Lalaraest maintenant parvenue à la troi‐sième transformation. Elle fournitdes produits de très haute qualité,« made in Gabon».Des jeunes compatriotes qui y tra‐vaillent m’ont partagé leur bon‐heur d’avoir retrouvé de la dignitéet de l’indépendance, grâce à unemploi rémunéré.Pour ce qui est du secteur agro‐in‐dustriel et alimentaire, j’avais in‐diqué que l’agriculture et l’élevagedevaient revenir en bonne placedans la stratégie d’industrialisa‐tion de notre pays, et contribuer àla résorption du chômage tout enréduisant notre dépendance ali‐mentaire.Les premiers résultats sont plusqu’encourageants comme en té‐moignent les 4 000 emplois créésdans les provinces du Woleu Ntemet de la Ngounié.L’inauguration à Kango, il y aquelques jours, de la premièreusine de production d’huile depalme, atteste de ce nouvel essor.La plantation et l’usine de trans‐formation emploient 800 per‐sonnes.Les notables du village AWALA,situé non loin de ce nouveau siteindustriel, m’ont dit toute leur sa‐tisfaction de voir les villages revi‐vre car les jeunes ne sont plustentés par les mirages de l’exode.Dans le même registre, nous no‐tons avec grand intérêt la partgrandissante de la production ali‐mentaire locale dans l’approvi‐sionnement des grandes surfaceset des commerces.«Produire et Consommer gabo‐nais» devient jour après jour uneréalité. Il nous faut cependant ac‐croître nos efforts et soutenir lesproducteurs pour réduire plus ra‐pidement notre dépendance ali‐mentaire.C’est toute la raison d’être du pro‐gramme GRAINE.Ce programme, que nous avonsdémarré au mois de mars dernier,s’adresse principalement aux

femmes et aux jeunes. Il permettraà terme la création de près de 20000 emplois.Mes chers compatriotes, l’effortmassif consenti dans le domainedes infrastructures a permis derattraper partiellement notre re‐tard, grâce notamment à laconstruction de 1400 km deroutes, dont la moitié est déjà bi‐tumée, l’autre en cours de "inition.Par ces chantiers, nous avons crééde nombreux emplois. Ces réalisa‐tions ont favorisé l’implantationd’industries, le développement del’agriculture et le désenclavementdes villages.Au vu de ce qui précède, chacunpeut objectivement apprécier lesefforts que nous déployons. Lesrésultats sont encourageantscertes, mais nous ne devons pasnous en satisfaire.
Gabonaises, Gabonais, 
Mes chers compatriotes,J’entends vos attentes, et, je com‐prends vos insatisfactions.Je reconnais en effet, qu’il y a desdomaines de la vie quotidienne où,les efforts engagés n’ont pasencore produits tous les effets at‐tendus par les populations.Je veux parler notamment, de l’ha‐bitat, du logement, de l’eau, del’électricité, ou encore des voiriesurbaines.Pour toutes ces situations, je veil‐lerai à ce que des mesures correc‐tives, à la hauteur des attentes despopulations, soient prises et misesen œuvre dans les meilleurs dé‐lais.Dans le domaine de la santé, denouvelles structures de classemondiale ont vu le jour, d’autressont en voie d’achèvement.Pour autant, je constate pour ledéplorer que dans l’arrière‐paystrop de dispensaires et centres desanté sont mal entretenus, maléquipés, et pour certains sans mé‐decin, ni personnel adapté.Ces situations ne sont pas compa‐tibles avec nos objectifs de déve‐loppement et de bien‐être.Là encore, une mise aux normess’impose. Nous devons en effet as‐surer l’équité dans le développe‐ment de nos territoires, tel queprévu par la Loi d’orientation surle développement durable, quenous avons récemment adoptée etpromulguée.La pérennité et l’ef"icience de cesstructures sanitaires reposententre autres sur la qualité de lagouvernance, c’est‐à‐dire, un per‐sonnel médical et administratifbien formé, des locaux et des pla‐teaux techniques bien entretenus,et en"in, une bonne gestion de l’ap‐provisionnement et de la distribu‐tion des médicaments.Il nous faut absolument conforterchez les populations, où qu’elles setrouvent, le sentiment d’apparte‐nance à une Nation véritablementsolidaire, une Nation qui ne les ou‐blie pas, une Nation qui ne lesabandonne pas.C’est ce Gabon performant et soli‐daire que je veux.C’est pour ce Gabon que je mebats.

Suite en page 5

Discours à la Nation de Son Excellence Ali Bongo Ondimba,
Président de la République, Chef de l’Etat

Indépendance An LV

Le président de la République, Ali Bongo Ondimba, lors de son traditionnel message à la Nation. 
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